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LE  MINISTERE DE PAUL A MALTE ET A ROME    
Actes 27:1-44; 28:1-31  

LEÇON  371 – Cours des Adultes  
 
VERSET DE MEMOIRE : "Prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, 
censure, exhorte, avec toute douceur et en instruisant" (2 Timothée 4:2).  
 

I   Un Voyage Périlleux  
1. Paul et d’autres prisonniers furent confiés à la garde d’un centenier chargé de les livrer à Rome: Actes 27:1; 

26:32.  
2. Paul fut traité avec bienveillance par le centenier: Actes 27:3; 24:23; 28:16, 30, 31.  
3. Le navire de Paul fut beaucoup retardé par des vents contraires et fit finalement naufrage sur l’île de Malte: 

Actes 27:1-20, 27-44; Actes 28:1.  
4. Paul avait déconseillé le centenier et le pilote du navire de naviguer, mais ils n’avaient pas écouté son conseil: 

Actes 27:10, 11, 21.  
5. Paul fut encouragé par le Seigneur que toutes les personnes seraient sauvées, mais que le navire serait perdu: 

Actes 27:22-26; Luc 8:23-25; Psaume 107:25-30.  
II   Les Voyages de Malte à Rome  
1. A Malte, Dieu fut avec Paul en le protégeant contre un serpent venimeux, et en guérissant les malades: Actes 

28:110; Marc 16:17, 18.  
2. Paul fut encouragé par des frères à Pouzzoles, et par des frères qui le rencontrèrent à Rome: Actes 28:11-15.  
3. Paul fut autorisé à demeurer dans sa maison louée pendant deux ans. Il y prêcha l’Evangile, et personne ne 

l’en empêcha: Actes 28:16, 30, 31.  
4. Paul s’entretenait avec des Juifs à Rome, mais la plupart ne crurent pas: Actes 28:17-29.  

  
 COMMENTAIRE  

Des Eaux très Agitées  
Les évènements du voyage de Paul à Malte et sa fin par un naufrage sont une histoire avec une leçon 

puissante. C’est extrêmement dangereux d’ignorer le conseil de Dieu. Le centenier qui avait la garde de Paul 
était informé par celui-ci que leur voyage serait dangereux s’il était entrepris à ce moment-là. Paul était en contact 
avec le Seigneur, et son conseil était d’une telle qualité qu’il méritait une mûre réflexion. Cependant, le centenier 
choisit d’écouter le pilote du navire, et ils levèrent l’ancre. Néanmoins, la fin de leur voyage prouva la véracité 
des prédictions de Paul. Ce n’était que la présence de Paul à bord du navire en détresse qui amena le Seigneur à 
sauver la vie de tous ceux qui étaient à bord.  

A cause de quelques justes, Dieu épargne souvent le reste, comme Il le promit dans le cas d’Abraham, qui 
plaida auprès de Dieu pour son neveu Lot (Lisez Genèse 18:20-32). Parce que c’était la volonté de Dieu que Paul 
se présentât devant César et les rois, Dieu épargna sa vie. A cause du jeûne et de la prière de Paul pour la sécurité 
de ceux qui naviguaient avec lui, le Seigneur épargna leur vie, et aucun n’était perdu.  

Jusqu’à quel point des gens ont été épargnés des maux et des blessures à cause des hommes de Dieu se 
trouvant en leur sein, et à cause de leurs prières d’intercession, Dieu seul le sait. De même, Dieu seul sait combien 
de personnes imprudentes ont été épargnées d’une mort certaine à cause de l’importunité des prières des 
Chrétiens.  

Cette vérité est soulignée de manière similaire par le Prophète Esaïe lorsqu’il dit: "Ainsi parle l’Eternel: 
quand il se trouve du jus dans une grappe, on dit: Ne la détruis pas, car il y a là une bénédiction! J’agirai de 
même, pour l’amour de mes serviteurs, afin de ne pas tout détruire" (Esaïe 65:8).  

L’argument peut être avancé que si c’était la volonté de Dieu que Paul fût amené à Rome et qu’Il fut le 
Maître des éléments, pourquoi permit-Il d’abord aux tempêtes de détruire le navire de Paul? L’Ecriture répond à 
de tels arguments ainsi: "Que ses jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles! Car qui a connu 
la pensée du Seigneur, ou qui a été son conseiller?" (Romains 11:33, 34).  

Le centenier avait été conseillé par Paul qui avait été averti par le Seigneur de ne pas entreprendre le voyage. 
Le voyage fut quand même entrepris; mais, la miséricorde de Dieu, qui est d’éternité en éternité, leur fut étendue 
et ils échappèrent et eurent la vie sauve. Après leur expérience, tous ceux qui étaient à bord furent sans nul doute 
convaincus de la grâce salvatrice de Dieu. Comme deuxième résultat, les habitants de Malte reçurent l’Evangile 
par le biais de Paul, et leurs maladies furent guéries, ce qui n’aurait probablement pas été accompli, si Paul n’avait 
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pas fait naufrage sur leur île. Une fois encore, l’Ecriture apporte la preuve que "toutes choses concourent au bien 
de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein" (Romains 8:28).  

Lorsqu’un homme fait la volonté de Dieu au point d’y croire, la protection de Dieu est invoquée en sa faveur. 
Le naufrage et tous les dangers qu’il comporte ne firent pas de mal à Paul, pas plus qu’une vipère, qui 
soudainement s’attacha à Paul, ne lui firent aucun mal. Ce n’était pas parce que Paul avait en lui une grande 
puissance pour neutraliser le venin du serpent, mais parce que la puissance omnipotente de Dieu était en mesure 
d’annuler tout effet néfaste. Jésus avait promis: "Ils saisiront des serpents; s’ils boivent quelque breuvage mortel, 
il ne leur fera point de mal" (Marc 16:18). Ce que Dieu promet, Il l’accomplit. Il y a ceux qui ont dénaturé ce 
passage de l’Ecriture pour signifier qu’ils peuvent saisir volontairement des serpents mortels; et que Dieu est 
tenu par l’honneur de ne pas permettre qu’ils soient mordus. Certains parmi de tels saisisseurs de serpents sont 
morts de morsures de serpents à cause de leur présomption irréfléchie de la miséricorde de Dieu et de leur 
dénaturalisation du vrai sens de la Parole de Dieu en quelque chose d’autre. Le Seigneur protégea Paul comme 
Il a protégé et protégera encore n’importe qui des siens accidentellement mordu par un serpent, ou qui boit 
accidentellement une substance empoisonnée.  

Satan tenta Christ en Lui citant le passage de l’Ecriture concernant la charge que Dieu confia aux anges à 
Son sujet – qu’ils Le porteraient dans leurs mains, de peur que Son pied ne heurtât contre une pierre. Satan pensait 
tenter Christ en Le poussant à Se jeter du haut du Temple pour prouver que les anges Le recueilleraient 
effectivement de peur qu’Il ne se blesse, et pour prouver ainsi qu’Il est le Fils de Dieu. Quiconque applique mal 
les Ecritures afin de poursuivre une procédure fanatique, tente Dieu plutôt que d’invoquer la protection divine 
en sa faveur. (Lisez Matthieu 4:5-7).  
En Route pour Rome  

Le voyage de Paul de Malte à Rome fut sans incident, et ils rencontrèrent des frères en chemin qui 
encouragèrent Paul. A son arrivée à Rome, Paul fut autorisé à demeurer dans sa propre maison louée pendant 
deux ans. Bien qu’il fût gardé en permanence par un centenier, et qu’il portât apparemment une chaîne ou qu’il 
fût enchaîné au centenier, il était libre de recevoir tous les visiteurs de son choix. De plus, sa liberté n’était pas 
limitée à la publication de l’Evangile.  

L’emprisonnement, au lieu d’être un grand obstacle pour Paul, ne fit que l’aider à intensifier la prédication 
de l’Evangile à Rome et dans les environs. Sa maison devint le siège de nombreuses activités. Ce fut de là qu’il 
écrivit ses Epîtres aux Ephésiens, aux Philippiens et à Philémon. Paul écrivit qu’il était un ambassadeur dans les 
chaînes; et il l’était à la fois spirituellement et physiquement. Il était lié par amour à son Seigneur, et il était lié 
physiquement à cause de son amour et de son service pour son Seigneur. (Voyez Ephésiens 6:20). Avec une foi 
parfaite en l’œuvre que Dieu fit dans sa vie, Paul accepta son emprisonnement comme faisant parti de la 
providence de Dieu pour lui, et il écrivit à l’église de Philippes: "Je veux que vous sachiez, frères, que ce qui 
m’est arrivé a plutôt contribué aux progrès de l’Evangile. En effet, dans tout le prétoire et partout ailleurs, nul 
n’ignore que c’est pour Christ que je suis dans les liens" (Philippiens 1:12, 13).  

Paul pouvait voir que Dieu était glorifié par son emprisonnement. Beaucoup de gens qui n’auraient pas 
connu le Seigneur voyaient, de première main, les œuvres du Seigneur, rencontraient et voyaient les hommes 
avec qui Paul s’entretenait quotidiennement. Ceux qui se trouvaient dans le palais étaient quotidiennement 
confrontés à une foi pieuse qui contrastait avec les coutumes riches, pécheresses et idolâtres de la Rome païenne 
et les pratiques dégénérées des Césars. Christ était prêché face au péché, et prêché avec succès pour le salut des 
âmes des hommes. Paul était un prisonnier de Rome, mais Dieu a réussi à faire plier le puissant empire Romain 
à Sa volonté, et a laissé Paul prêcher l’Evangile avec succès dans le palais des Césars (Voyez Philippiens 4:22).  
Paul, méditant sur les œuvres de Dieu, continua d’écrire dans un esprit d’encouragement: "la plupart des frères 
dans le Seigneur, encouragés par mes liens, ont plus d’assurance pour annoncer sans crainte la parole. Quelques-
uns, il est vrai, prêchent Christ par envie et par esprit de dispute; mais d’autres le prêchent avec des dispositions 
bienveillantes. Ceux-ci agissent par amour, sachant que je suis établi pour la défense de l’Evangile, tandis que 
ceux-là, animés d’un esprit de dispute, annoncent Christ par des motifs qui ne sont pas purs et avec la pensée de 
me susciter quelque tribulation dans mes liens. Qu’importe? De toute manière, que ce soit pour l’apparence, que 
ce soit sincèrement, Christ n’est pas moins annoncé: Je m’en réjouis, et je m’en réjouirai encore" (Philippiens 
1:14-18).  

Paul donna l’exemple de la force d’âme face à l’emprisonnement, et conserva un enthousiasme et une foi 
en Dieu qui incitèrent beaucoup d’autres personnes à relever le défi de l’Evangile. Bien que des ennemis se 
soulevassent aussi, pensant faire obstacle à Paul et lui faire plus de mal, l’Evangile n’en a été que plus 
énergiquement prêché. Le monde, la chair et le diable ont, depuis le péché d’Adam, cherché à enfermer, à entraver 
et à rendre impuissant l’Evangile de Jésus-Christ. En tuant ses prédicateurs, ils ont pensé faire taire à jamais la 
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voix de Dieu ; mais, ils ont fini par apprendre que le Seigneur peut en effet faire surgir des voix du rocher même 
pour Le louer au besoin et poursuivre Son œuvre.  

Le Livre des Actes est le récit des hommes de Dieu qui, extrêmement confiants en leur Seigneur, et se 
réjouissant du salut qu’Il leur avait apporté, allèrent par tout le monde prêcher la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ 
et de Sa crucifixion. Que les Chrétiens du temps moderne soient aussi audacieux dans leur foi que l’étaient les 
Apôtres d’autrefois qui ne craignirent ni les hommes, ni les démons qui s’opposèrent à eux, et ne désirèrent que 
l’approbation et l’éloge de leur Seigneur pour récompense. Combien les dernières paroles du Livre des Actes 
sont bonnes! L’auteur parle du prisonnier Paul comme "prêchant le royaume de Dieu et enseignant ce qui 
concerne le Seigneur Jésus-Christ, en toute liberté et sans obstacle" (Actes 28:31).  

 
QUESTIONS  

1. Pourquoi Paul fut-il envoyé à Rome?  
2. Comment Paul fut-il traité pendant son voyage sous la garde du centenier Romain?  
3. Pourquoi Paul conseilla-t-il le centenier à ne pas lever l’ancre quand ils voulurent le faire?  
4. Quel genre de voyage effectuèrent-ils?  
5. A qui incombait la responsabilité de sauver la vie de ceux qui étaient à bord du navire?  
6. Qu’arriva-t-il à Paul à Malte, qui prouva la véracité des Paroles de Christ?  
7. Comment Paul fut-il traité à Rome par les Romains?  
8. La prédication de Paul à Rome fut-elle couronnée de succès?  
9. Comment Paul réussit-il à prêcher, alors qu’il était enchaîné à un soldat Romain?  
10. Citez deux des Epîtres que Paul écrivit pendant son emprisonnement.  

  
 


